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ILectures du Soir VENTE
0 KORLOCES

Le vibrion septique, comme l*a 
nommé Payeur, est la 
des accidents qui emportaient tant 
d'opérés. ï>a virulence est telle que 
si on prenait une culture de ce mi
crobe, et >i on la diluait dans un vo
lume d’eau stérilisée égal au vo
lume de la tour Eiffel, une goutte 
de celte dilution suffirait encore à 
tuer un lapin. C’est de ce monstre 
là que nos chirurgiens ont su se 
rendre maîtres, et préserver leurs 
opérés. *-

Il y a vingt ans, à la Maternité, la 
fièvre puerpérale tuait en moyenne 
UO à 95 femmes sur 1,000 Aujour
d’hui, grâce A l’antisepsie, la morta
lité est tombée de quatre-vingt- 
quinze à un 1 Rien d’éloquent 
comme ce» chiffres.

M Tarnier, qui est le chef incon 
testé de l’école obstétricale moderne 
a coutume de dire: “Autrefois, je 
n’entrais qu’eu tremblant dans une 
maison, ne sachant nas si le mau
vais génie l’avait sfflourée en pas 
saut. Je suis tranquille mainte 
nant, presque certain de n’apporter 
avec moi que la joie : quelqu'un va 
naître et personne ne mourra.” 
Belles paroles que tout spécialisi t 
-oigneux est en droit de dire comme

4, iîpjî JOSEPH liliüCEAttendezvraie cause
Autrefois du Medical Hait» 

ancienne apothioairorio de l’Hôpital Général 
de Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

LA GUERRE AUX MICROBES
(Vest vraiment un bien curieux, 

un bien encourageant spectacl° que 
celui de Vlmmme luttant pour l’ex
istence comme il fait en ce moment 
ci.

On nous a mis sur cette terre au 
milieu des embûches et des périls 
ds toute sort**, plus faibles, plus 
désarmés que les animaux grossiers 
moins aptes qu’eux à résister. L°s 
pesimistes eii conclut qu’il faut 
maudire la nature et blasphémer 
le créateur—je crois qu’il y a mieux 
à faire, et qu** l’on peut se réjouir 
et s’enorgueillir hautement, rien 
qu’à voir 'a crâne façon dont l’hom
me lutte avec son seul génie contre 
tous les dangers ‘accumulés. Il 
faut que nous soyons, au fond, 
vramient forts, vraiment braves et 
bien trempés, pour combattre 
me nous faisons, pour ne pas nous 
décourager, pour trouver touj urs 
quelque chose..

Je nr veux et ne puis envisager 
H, que l’un des côtés les plus ma
té r els de cette qut stion—le combat’ 
c< titre la maladie.|j II est, du reste 
en ce moment, do plus vif intérêt.

Chimiste et Droguiste—A— ; tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bo i Ma che A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment do

Km face du Couvcut de U rue Rideau,

( Téléphone de.Roll No. 179)

ME DAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE—POUR/— BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES
CETTE SEMAINE Souse* bien que c est maintenant le tempe 

île faire le menage do votre maieou et que 
temps de laisser vos ordres

«sage, Teiutage,
‘einturcs de tou 

Anglaises, 
dieu

Venez et compare* les prix. Estimes fournis

..SMsaMTÆrrass;',
ijualiflAe* sous le raïqtorl .les bas prl* <|» la 
localité des articles oflbris eu venter

—CHE
c’est aussi* le

Blanchis 
et 1 

Tapisseries
a. & a. f. mcmillan, , Pose de Tapisseries 

tes Descriptions. 
Américaines et t'ana-

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & UuznerALBANI98 enseigne île la grosse TarrlAre

• s-MAGASINS r--—RUE R I DE A IL J F. BELANGER
RUESIISStl ET niiKF.CHAUDIERE

159 Rue Bank. T.H-n-87-MM

Remede de Pious Pour la Valeur de votre Arpt67 RUE SPARKSPODR les HE MORROÏDES
Pour ce qui est de la médecin** 

proprement dite, du traitement d e 
maladies internes, on est général» 
ment moins convaincu de sa marché 
en avant. Il est môme d’usage de 
l’opposer à la chirurgie et de dire : 
la vieille médecine ne fait pasde 
progrès.

Elle en fait cependant et de con
sidérables, si l’on compte des diffi 
culiés, si l’on considère qu’il ne s’a
git plus ici d’un simple vibrion sep
tique extérieur, facile a joindre, 
mais d’agents morbides, poisons chi-

Marque de Commeree

mus Seuls A gents pour les 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pour 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

C’EST L’EXCEPTION, NON LA REGLE.
Onguent
Eour les hémorroïdes internee on externee. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PI N US-Pou 
hémorroïdes av- c écoulement interne 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédient de ce re
mède est la gomme pure du Rio blanc d

Mis en bottes séparées.

Récemment, le Figaro donnait à 
ses lecteurs le compte 
communication à l’Académie des 
sciences, de MM Grancher et Mar
tin, sur la tuberculose et son traite-

rendu d’une

de
Il s’agissait, non pas d’une décou

verte définitive de préserver le 
genre humain de la phtisie, mais 
simplement d’une série d’expérience 
méthodiques permettant d'espérer 
que le jour n’est pas loin • ù l’on 
pourra pratiquer la vaccination pas
torienne de la tuberculose, guérir 
ceux qui en sont atteints, et en pré 
server les autres.

Les résultats de ces expériences— 
publiés un peu hâtivement en vue 
de prendre date—sont surtout inté
ressants si on les compare à la corn 
munication parallèle faite au Con 
grès de Berlin par le savant alle
mand R Koch (celui là môme qui, 
en même te

Lu vieilli, méthode routinière est de faire autant de proflts'que le client peut en lai»»er 
faire. Ça peut-il être payant î

L’inexpérience n’aime pas notre opinion.

BRYSON, GRAHAM et Cie. ne font un devoir de toujours offrir des bénéfices au client 
ils vont à aussi bas marché qui si le profit n’existait pas. ..es prix ridicules et les vieilles mé
thodes sont des drogues et personne g’en veut. Le mal c’est que neuf fois sur dix on parle de 
“ valeur pour votre argent.” Voici des chiffres éloquents :

Beaux Cashmeres récemment reçus de France, toutes nuances et couleur», gnnnti 
laine, 54 pouces de largeur, vendus ailleurs 66cts. et marqué ici 4Sets.

Un département de Costume en Drap Bleu Marin de largeur régulière. Cette étoffe fera 
une toilette jolie, chaude, co iforutble, prix ordinaire ZfictH., le nôtre IHuts.

m.qiipp, microbe-s, causes encore 
mystérieuses, en tout cas plus va
riées et plus inaccessibles. En vente chez les Pharmaciens PJiflRMJKMEX

Voici pourtant où nous en 
sommes, à n’envisager que le côté 
pratique, thérapeutijue.

Il y a trois grandes voies ouvertes:
Celle des médicaments spécifi

ques de tel ou tel mal (dites contre
poisons, si vous voulez, mais en 
prenant le mot poison dans son 
sens le plus large ;)

Celle des vaccinations pastori
ennes ;

Celle de l’hygiène, de la préserva
tion, de la prophylaxie, comme 
disenyes médecins.

aladie» sont rares dont nous 
is le remède spécifique- 

C pendant, la quinine ffuérit la fié 
vre intermittent** ; l’antipyrine et le 
salicylate de soude guérissent le 

’îumatisme articulaire aigü, et il 
a lit savoir très grand gr<* à M 

Ge-main See d’avoir introduit en 
F ance l'emploi de si puissants rr 
nèdes. Koch va trouver, peut-être, 

scientifiquement celle fois ci, 
spécifique de L tubercules*, et un 
médt cin de Bourgade. M. Peyraud,. 
de Sa nt Emibon^si Ten crois un 
rappo . du professeur agrégé Mau- 
r.ce Denuce, est en tram de irouv r 
l antidote du poison qui donne le 
tétanos.

Quant aux système des vaccina
tions pastoriennes, il est trop recent 
pour donnrr encore de très nom- 
b eux résultats, 
parler, la rage est la 
de l’homme dont ou sache actuelle- 
m ni se rendre ru î re par ce 
moyen.

Mais on 
tenant, pi 
ment (vous voyex qu’on ne s’avance 
guère), les maladies quint récidivent 
pas : fièvres éruptive?, scarlatine, 
vanole, syphilis, tuberculose peut- 
être, seront vacctnables d’ici quel
ques années. Les savants seneux 
n’osent rien affirmer de plus pour 
le moment.

Nou z que c’est beaucoup, car ces 
maladie.-mèrrS en engendrent une 
foule dauires qui disparaîtraient 
avec elles.

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

— PRKl’ARK PAR —

Pious Medical Co.,
tout

Ottawa. Ontario.

mps que notre compa
triote Toussaint, a décrit le bicille 
delà tub rculose). M. Koch n’a 
point réussi dans ses ten'atives de 
vaccination : mais i croit ê r.-i en 
train de découvrir certaines sub 
stances qui arrêtent le mal chez les 
animaux en pl-ine évolution tu
berculeuse, et'confèrent l’immunité 
aux animaux sains que l’on tente 
d’inoculer.

Or, L professeur Koch n’est pas 
précis* m^nt un homme qui parle à 

*> la légère*c’est, eu fait de savants 
tout ce qu’il y a de plus sérieux. De 
son côté, le profess-ur G rancher 
n’est point homme à >’ernb tiler el à* 
parle* pour ne rim dire.

E'ant donnés les formidables ra 
que fait la maladie tubercu- 

, étant donné qu’elle comprend 
le sait aujou d’hui une foule

On donne un present
Ubid wendertn* oorod. Bbnàs l.-nrn..*

AVEC CHAQUE Un lot spécial de Couverte» Blanche», garanties tout laine et maintenant oflerte» pour la 
première foi» au ha» prix de $2,25 par paire.tosse».,»i Voiture d’Enfants

\â Nouveaux drap» Melton*», 54 pouces de large, propres aux daines ou aux hommes ‘ 
ances de haut goût, prix spécial $1.25

en nu-
[ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 RÜF SPARKS

L.e meilleur et plus économique stock de Sealette'dans la ville. Le prix suit beaucoup 
nîoins élevés que Van dernier. Venez les voir. " 1

i Je, soussigné, ai le plaisir d’&n no-mer au 
public de cette ville *|ue l’organisation .le 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt 
cuter tous les ordres qu’on voudra b: 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services fuuéraircs ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils esc des plus va 
fiés, et il y en a pour toutes tes bourses. Le 
public est prié de venir à mou établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique,

Courtepointe» qui n’ont pas besoin d’être va-itées à 75c., 95c., $1.25 et $1.50

Nouvel arrivage de Flanelles Eiderdown de toutes nuances.

N'oubliez pas le nouveau Département d’Epiceries. 36 
et Cie. Ce qu'il y a de mieux à des prix étonnamment bas.

Persiennes,
vages

d’autres maladies qui en dêpe ident, 
nous avons là d’assez magnifiques 
espoir?, pour qu’on ne les leisse pas 
pa>s r inaperçus.

Et ce n’est point un combat isole, 
une simple escarmouche, mais un 
épisode important d’un** très grande 
guerre générale que livre l’homme, 
en ce moment, à ses ennemis les 
microbes.

J’aurais voulu, pour nos lecteurs, 
savoir exactement où nous en étions 
de la lutte, dire au lies r* chen h* „ 
nouvelles tout en voe d’alo.tir, 
préciser les faits et les noms. Mai* 
je me suis heurté à des difficultés 
sans nombre. Les spécialistes du 
bac. Ile ne veulent à aucun prix s*; 
laisser interviewer ; d’abord, parc* 
presque tous travai.lenl en secret et 
ne divulguent l’objet de leurs re
chercha que quand elles ont donné 
des résultats feimes ; ensuite parce 
qu’ils craignent—et s; gemeut, je 
#.*ois—que le public n’y mette pas 

issez de patience, qu’il espère troo 
tôt et dédaigne trop vite.

Pourtant, il reste encore pas ma! 
de choses à dire, qu’on ne sait pas 
assez, ou que l’vii u sait pas du tout 
Bien des victoires sont dès mainte
nant acquises dont il faut faire le 
bilan, nun-seulem«*nt par curiosité, 
mais encore pour cause d'utilité 
pratique.

Toiles et Poles O’Connor, de Bryson, G railrue am
a Rideaux

Les meilleurs tr»- thés dans la ville

_ «• BRYSON. GRAHAM & CIE.
OTTAWA. 7

NationalA propre i eut 
seule mal idie

i peut, paraît il, dès 
edir.- que, vraisemblabl. -

égouts et de l’assainissement d * la 
Seine est encor - à l’étude ! C’est 
véritablement à n’y pas croire,

Relisez donc à ce propos les Misé- 
rab'es (V® partie, Jean Val jean : ii 
vie II, l'intestin de Léviathan), et 
vous verrt z a qu’en disait Victor 
Hugo avec son bon sens de génie. 
Le rapport fait au Sénat eu 1888, 
par le professeur Corail, n'en d ff;r 
que par la multiplicité des preuves 
positives, scientifique-.

Il est absolument, définitivement 
démontré que l’eau impure ,st le 
véhicule nabituel du poison ty
phique. Rien qu’en donnant par
tout de l’eau de source, on a supp i- 
mé du coup et presque totalement 
la fièvre typhoïde à Vi nne.

Mais nos députés se piêoccopent 
beaucoup plus de faire élire le Sp 
nat par le s. IL age universel direct, 
que de sauver nos grandes villes 
des ravages que fut le microbe ty 
phique.

Nos gouvernants, en pareille ma
tière, sont a’une insouciance ou ne 
peut plus coupable. Ils pourraient 
beaucoup s’ils voulaient intervenir 
énergiquement et avec suite.

Les médecins eux-mêmes, qui 
savent à fond tout cela, ne sont pas 
ce qu’ils devra eut être. La Méde
cine moderne, qui est un des bons 
journaux de médecine de 
donnait l’autre jour, sous forme do 
supplement, un mémoire du Dr. 
Maurice Letulie, agrégé à la facul
té, médecin des hôpitaux, s .r Je 
rôle des praticiens eu face des ma
ladies mfectueuses.

Ce mémoire mériterait d’être 
connu du grand public.

Il y est démon tré^que le médecin 
est lui-même un redoutable agent 
de transmission des maladies. Les 
cas précis qu’il cite sont nombreux, 
et ne savons-nous pas tous que tes 
enfante de médecins sont très sou
vent victimes d**s maladies que leur 
porte leur pere ?

quelques jours, cesser d’exercer. La 
sage femme n’en voulut rien croire, 
et les six accouchées qu’elle soigna 
consécutivement moururent de la 
fièvre puerpérale. La sag-4 femme 
fut condamnée à six mois de prison.
Qu’on se le dise.

Un praticien, que je me garderais 
bien de nommer, refuse absolument 
d’a Imeitre la doctrine microbienne,
A l’appui de sa théorie, il préconise 
le pansement sale, comme ii dit lui— 
même. U s’est promis un jour do 
faire une ovariotomie dans ces con
dition-*, la femme est morte — na
turellement. Ce chirurgien n’est 
pourtant pas un malhonnête homme 
il ne tue pas pour le p aiair et j'ima 
gine qu’il n’a nulle envie de r -com
mencer... Mais une bonne loi, ré
glementant ces choses, l’eût peut- 
être empêché d - tuer cette femme.

Oui, nous somme» très loin de la 
perfection. Mais a^ec ce que l’un 
sait aujourd’h u des mi;rob-s et a 
leurs ravages, on peut faire beau 
coup de bien ; on peut surtout em
pêcher beaucoup de mal, diminuer 
énormément les mortalit s par con 
tag on. Il suffit de mettre en prati
que nos connaissances actuelles.

Le» sceptiques riront,puisque c’est 
leur coutume ; ils diront : “ A sup
poser même que vous réussissiez, la 
pauvie humanité souffrira par ai i— 
leurs, par son système nerveux no 
tamment de plus en plus fragile à 
mesure que vieillit le monde.

Je ne ci ois pas que ce soit vrai.
Mais à supposor même que ie pro
grès soit, théoriquement, phiioso- 
ebiquement, plus apparent q .e reel, 
à supposer que cette revolution dans 
la lherapeutique he soit qu’une évo
lution, n'est ce pas tout de même,
comme je disais tout à l’heure, un î eau. . .
curieux et encourageant spectacle Mais le jeune sauveteur, épuisé 
que celui de 1 homme luttant pour de fatigue, ne ramenait qu à grand - 
^existence, comme il le fait jm ce peine son précieux fardeau vers la

cale et il ailcit couler avec lui,quand 
' un douanier, lui lançant une corde

LA DIVISION DE LA VIE DE 
L'HOMME

La vie de l'homme, disait Pytha- 
gore, est divisée en cinq âg s ou 
actes.

lo L’âge de l’innocence, ou l’en
fance ; acte où l’on ne voit goutte.

L’âge des passions, ou l’ado 
le^cence ; acte où i’oil voit trop et 
où 1’ m a la berlue

3o L’âge de l’entendement et des 
sciences ; acte où i’oil a la vue plus 
nette et plus étendue.

4o L’âge des honneur* et des em
plois, ou l’âge mûr ; acte on l’on 
reg .rde l’ambition »;t l’intérêt.

uo L’âge de la piété et du repos, 
ou de la vieille-se ; acte où l’on 
s’attache à ces deux chose» très im
portantes.

SAUVETAGE ÉMOUVANT

Avec ch que nous connaissons au 
jo n d’hui des microbes et de la con
tagion, on peut remé lier à cela, il 
faut que le pubkc le uache.

Un accoucheur, un chirurgien, 
avant de f lire un pansement, ex
igent qu’on'leur donne—pour se 
desinfecter eux-mêmes et préserver 
leur malade des solutions subli 
miés ei phéiiiquô-s; ils se lavent 
les ongUs avec une minutie qui se 
rail ridicule si elle n’était mdispeo- 
sab e. Or, les médecins sont plus 
expjsés qu’eux à fréquenter d 
plus nombreux microbes ; ils de
vraient donc s* considérer comme 
ob ig**s aux mêmes pnêcau ions.

Mamans qui appelez chez vous 
voire docteur pour votre enfant 
maiade, dites-vous bien que ce doc 
leur, avan, d’entrer ch z vous,vient 
peut être de voir un client atteint 
d’èrysipele, de pneumonie, de scar 
la.me ou de rougeole. Etonnez- 
vous à haute voix s’il n’en voie 
pas chercher 'ch z le pharmac en 
des solutions a.itisepiiqu -i pour se 
laver devant vous les mains et la 
figure, car c’est avec sa tête qu’il 
ausculte. Olfrez lui d’ôter sa redin
gote et de retrousser ses manches 
sans gêne et met ez à «a disposition 
un vê em* nt spécial et commode, 
blouse neuve par exemple, dont il 
ne se servira que pour approcher 
votre enfant, et que vous fert 
infecter à l’étuve du quartier. Si 
voire petit malade n’est qu’em humé 
vous le nrest-rverez ainsi d’une 
contagion peut être mortelle. Il 
faut que l’on sache cela.

Et u faudrait auss, que toutes ces 
questions fussent réglementées par 
des lois. La preuve est faite : on ue 
peut gûere hésiter maintenant. Il 
y a des précédents, du rest**.

Cette année même, à Lorient,une 
sage femme ayant soigné une accou
chée atteinte d’idfection puerpérale, 
uu médecin lui déclara que, sous 
peine de multiplier autour delle les 
malheurs, il lui fallait, pendant

de sa.ive’ag *, ut l’attirer sur le

Ls brave eu f *nt avait s; uvé sa 
mère 1

Ce drame émouvant avait eu un 
assez grand nombre témoins,qui 
ont vivement f dioité jeune Louis 
Fauquet.< * *

On cause de la lâcheuse rapidité 
avec laquelle passe la vie. Mme X. 
trouve que la je u ne-s • fil- à fond de

—Oui, fait une de « s amies, le 
temps marche à grande vitesse.

— Hélas ! repren | Mme X... En 
nous mettant les rides sur le con 1

.M
Mais la voie de beaucoup la plus 

féconde, celle à laquelle il faut 
donner tous ses soins, c’est la pro
phylaxie : se mettre à l’abri des flé
aux, éviter les contagions, faire 
pour les virus morbides ce qu’on 
fait en ce moment ci en Champagne 
pour le phylloxera.

Quelqu’un qui arrive d’Australie 
me raconte le fait suivant. Dans la 
grande île océanienne, la variole 
est tout à fait inconnue. Or, un 
jour, débarquèrent à Sydney deux 
Chinois chez qui la petite vérole se 
déclara dès le lendemain de leur 
arrivée.

Les médecins tinrent conseil et 
dirent aux pouvoirs publics : “Tom. 
haut en pays vierge, la var.ole, 
comme toujours en pareil cas, va 
decimer la population. Avisez.”

Ou ne fut pas longtemps à se ré
soudre, Ou fit déménage 
sms, on mit le feu au pâté 
sous, les deux Chinois rôtirent avec, 
et l’Australie fut préservée 1

De parens procédés soul plus diffi 
cilement applicables chez nous. 
Mais nous pouvons beaucoup sans 
aller si loin, et en France, il reste 
énormément à faire.

Ou fait de la meilleure hygiène 
qu’autrefois dans les hôpitaux les 
casernes et les écoles; on commence 
à installer des étuves à dêsinf ctiou 
dans tous 1 s quartiers de Paris, à 
l’imitation de Berlin.

Mais dire que la question des

Boireau e t m pochard endurci. 
Hier, à moili gris, iî flâne devant 
la boutique d’ n opticien, regarde 
les lorgnons, ei eu ire d'un pas déli
béré.

—Que désiiez-vou* ? Une bonne 
lorgnette ?

—Non, fait Bureau, je me con
tenterai de pren ir** un verre 1

A*i moment où des passagers em
barquaient sur le canot Souvenir, à 
la calle de Bec de la Vai ée, à Ui 
caïd, pour une promenade en mer, 
le ba eau vint à chavirer, entraînant 
avec, lui deux dames et uu enfant.

Aussitôt un matelot et uu doua
nier se portèrent au secours d *s 
naufragés et purent retirer l’enfant 
et 1 une des dames, tandis que 
l’autre était entraînée par le cou
rant.

Celte dernière se tenait crampon
né- au canot; mais à environ trente 
mètres de la cale, à bout de forças, 
elle lâcha prise et allait disparaître 
quand son fiis, le jeune Louis Fau
quet, âgé de quatorze ans, sans 
prendre je temps d’enlever ses vôt**- 
rn* nts, se précipita au secours de sa

Arrivé près de la malheureuse, il 
ut la uiainten.r à la surface de

Les résultats des chirurgiens sont 
de beaucoup les mieux connus.

Un peut les résumer brièvement
en disant : “Tout opérateur qui 
astreint son malade, l’entourage, 
ses aides lui-même aux règles de 
Y asepsie moderne, aux soins de pro 
prêté méticuleuse aujourd’hui clas
siques, est en droit de tenter des 
opérations des plus hardies, celle, 
là mêmes réputées impossibles il y 
a vingt ans.” Les procédés en 
usage se simplifient et s’amôlioren: 
chaque jour. Si on les emploie 
dans toute leur rigueur, 
suit le rituel avec l’observance d’un 
prêtre qui dit la messe, il ne meurt 
pour ainsi dire plus (Topérés ; et le 
nombre des opérations qui sauveut 
la vie s’accroît dans des proportion 
énoi mes.

11 importe qu’un chirurgien soit 
habile au diagnostic et adroit de ses 
mains ; mais zo qu il faut, par-des
sus tout et avant tout, c’est qu’il 
soit propre.

Les dornestiq 
— Marie, qu* iqu’ m est il venu 

pendant mon absence ?
— Oui, madame ; M Pommier.
—M Pommier ? Je ue connais 

personne de Ce no i: là.
—Je le sais, madame, c’est moi 

qu’il est venu voir.
Pan-,

de mai-

Elgar en compigme d’un ami, 
regarde passer un d nos financiers, 
qui, malgré ses soixante ans, ar
pente rapidement la rue 8l François 
Xaviei.

—Sapristi ! se m**t à dire l’ami 
d Edgar, quell ; allure à ce vie ix Z. 
11 marche avec une vitesse énorme.

— Lui. riposte Edgar, il ne mar
che pas, il vole.

si l’on en

?

moment T
Maumci i>k Flilhï

T
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?flet d’une étoile, qui 
issait soudain. Un bruit 
x, comme nn sanglot 
mnonçait le mouvement 
mystérieuse, 
ssus de la tête d'Estelle 
ontenue de son ami se 
dre ; il était logé à ré-

étoiles s’en vont, dit-il 
dans le grand silence de 
lit inoubliable ; l’une 
ntre, comme des voya j 
i-és, qui veulent dor- 
... Ainsi voe chagrin», 
i inquiétudes ...Et la- 
astres d**m**urent dans 
assible sér nité, pareils 
r immortel 
lans crainte, 
ci, répond t elle d’un«* 
eille à un souffle, 
irma sa f**nêtre et t’en-. 
l’un paisible sommeil. / 
demain Benoist vit l’anl 
irvante Ko alie. Aprè^ 
iplications et des mena
it nne confession qui se 
. ainsi;
■e de M. de B »auraud 
d'ris r.-lations avec la 

istelle et celle-ci était 
nt sa fille. En épou- 
telle l’infortuné avait 
sa propre sœur. C’est 
i Rosalie s’était d cidée 
la lettre fatal * qui irait 
îs y-*ur à l'infortuué et 
mené a se tuer, 
it fut brav*-. Il raconta 
istelle. U i mois plus 
îtaient mariés, 
me à Pans on ailleurs 
mais le mot de 1 énig-

Dorme^,
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